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Tout en prenant une profonde inspiration, Millie Spencer frappa à la porte pour la seconde fois.
Perdue dans ses pensées, elle jeta un œil sur la véranda, totalement déserte. C’était plutôt curieux. Elle y aurait bien vu un transat, où s’allonger les soirs d’été pour siroter une citronnade en regardant le soleil se coucher. Petite, elle avait souvent rêvé d’un lieu semblable. Mais, dans le minuscule studio qu’elle partageait avec sa mère, elle n’avait pas le moindre coin pour elle.
Toujours pas de réponse. Elle décida tout de même de faire une dernière tentative. La maison était située à la périphérie de Crimson, mais elle ne se trouvait qu’à quelques minutes de la grande villa victorienne de sa sœur, au centre-ville.
Elle était arrivée quelques jours plus tôt à Crimson, chez Olivia, sa demi-sœur pour être tout à fait exact. Elle se sentait complètement déprimée et accablée, mais, à son grand soulagement, Olivia et son mari, Logan Travers, ne lui avaient pas posé trop de questions : ils s’étaient contentés de l’accueillir chaleureusement. Depuis, elle avait passé la plus grande partie de son temps recroquevillée sur le canapé, à regarder distraitement de mauvaises émissions de téléréalité.
Mais ce jour-là, on lui avait demandé de venir aider le frère de Logan et sa fille. Qui, apparemment, ne se trouvaient pas chez eux. Ce qui était très étrange, puisque Logan lui avait expliqué que Jake, son frère, ne pouvait plus conduire. Cela dit, par une si belle journée d’été, peut-être était-il allé se promener à pied avec sa fille ?
Elle s’apprêtait à partir, quand la porte s’entrouvrit devant elle.
— Non merci, on n’en veut pas, lui dit un homme dont elle ne pouvait voir qu’une partie du visage.
— Vous ne voulez pas de quoi ? demanda-t-elle en se penchant un peu pour distinguer l’intérieur de la maison.
Elle avait toujours été du genre curieux.
— De biscuits, de pop-corn ou je ne sais quoi, répondit-il rapidement.
Elle observa ses yeux. Le même bleu que celui de Logan. Il devait donc s’agir de son frère.
— Tes parents sont avec toi ? lui demanda-t-il brusquement.
Surprise et un peu vexée, elle se redressa. Certes, elle ne mesurait qu’un petit mètre cinquante-cinq. Ou soixante quand elle portait des talons. Mais tout de même… 
— Je ne suis pas… , commença-t-elle à bredouiller.
Marmonnant un juron, l’homme tourna les talons et disparut de son champ de vision.
La porte étant restée entrouverte, elle passa sa tête dans l’ouverture.
Personne.
— Hé ho ! cria-t-elle.
Elle n’entendit que l’écho de sa voix.
L’entrée était complètement vide : pas un meuble ou objet de décoration. Olivia lui avait appris que le frère de Logan venait tout juste de rentrer à Crimson. Peut-être n’avait-il pas encore eu le temps de faire des achats ?
Tout à coup, une voix se fit entendre en provenance du fond de la maison : un nouveau juron, suivi de ce qui ressemblait à des pleurs d’enfant. Agacée, elle sortit son téléphone de son sac pour dire à sa sœur et son beau-frère qu’elle laissait tomber. Mais les pleurs de l’enfant se firent plus intenses.
— Non ! entendit-elle crier.
La voix, celle de l’homme, était pressante, et comme empreinte de panique. Alertée, elle se précipita à l’intérieur.
Elle s’arrêta devant une porte ouverte qui donnait sur un grand séjour avec cuisine intégrée. Contrairement à l’entrée, la pièce était meublée et décorée. Mais dans quel style ? Il aurait été difficile de le dire. Tout était complètement recouvert de poupées, de peluches et d’objets de tailles diverses en plastique rose. On aurait dit qu’un camion de jouets s’était déversé dans la pièce. Jake Travers n’avait-il vraiment qu’un enfant ? Il y avait là assez de choses pour occuper une armée de bambins…  Stupéfaite, elle se força à détourner le regard de cette pagaille pour observer la partie cuisine.
La table disparaissait littéralement sous des boîtes de céréales, des bouteilles de lait et de jus de fruits. Et un liquide qui ressemblait à un mélange de lait chocolaté et de jus de raisin était en train de couler sur le sol carrelé, formant une flaque à côté d’un petit tas de céréales, qui semblaient s’être déversées d’une des boîtes.
Debout au milieu de la cuisine, Jake lui tournait le dos. Elle remarqua immédiatement qu’il était grand et bien bâti. Son T-shirt gris mettait en valeur ses larges épaules, son short de sport révélait des cuisses musclées, mais l’un de ses mollets était dissimulé par un plâtre.
Ce fut néanmoins autre chose qui retint son attention : le tutu violet qu’il portait autour de la taille. Malgré la situation, elle ne peut s’empêcher de sourire. Pas étonnant qu’il n’ait pas voulu lui ouvrir la porte !
Devant lui, une petite fille sautait sur place pour essayer d’attraper la peluche qu’il tenait dans ses mains. Le jouet ressemblait vaguement à un lapin, mais il était complètement imprégné d’un liquide de la même couleur que celui qui inondait le sol. La fillette n’avait cependant aucune chance de l’atteindre : son père devait faire un bon mètre quatre-vingt-dix. Quand Olivia lui avait demandé d’aller aider le frère blessé de Logan, Millie s’était imaginé une personne invalide et affaiblie. Pas le colosse qui se trouvait devant elle.
Elle était sur le point de tourner les talons et de prendre ses jambes à son cou quand la petite leva les yeux vers elle. Ils étaient du même bleu que ceux de son père, et si grands qu’ils en étaient presque trop imposants pour son visage poupin. Ses cheveux, longs, étaient plus sombres que ceux de son père, et très emmêlés. Avec son justaucorps rose pâle et son tutu assorti, on aurait vraiment dit une ballerine miniature…  toute tachée de chocolat.
Sans qu’elle puisse se l’expliquer, Millie se sentit immédiatement liée à cette enfant.
Les yeux grands ouverts, la petite garda le silence quelques instants.
— Une fée, finit-elle par dire, en pointant son doigt vers Millie.
   
   
Tout en poussant un soupir de soulagement, Jake Travers se retourna pour voir ce que Brooke montrait du doigt. Une fée, avait-elle dit ? De toute façon, ça lui était complètement égal. L’important, c’était qu’elle ait arrêté de pleurer.
Mais non, ce n’était pas une fée. Il reconnut la petite fille qu’il avait essayé de chasser quelques minutes plus tôt. Debout de l’autre côté de la pièce, elle leur fit un bonjour hésitant de la main. Ce ne fut qu’à ce moment-là qu’il comprit qu’il ne s’agissait pas d’une enfant, mais d’une femme. Un tout petit bout de femme, vêtue d’une robe à fleurs qui mettait en valeur des courbes douces et sensuelles.
— Je suis Millie, dit-elle, comme s’il s’attendait à sa visite.
Perplexe, il lui jeta un regard interrogateur.
— Millie Spencer. La sœur d’Olivia. C’est elle et Logan qui m’ont envoyée.
L’air mal à l’aise, elle repoussa derrière son oreille une mèche de ses cheveux mi-longs couleur caramel, faisant ainsi tinter les bracelets qu’elle portait au poignet.
— Regarde, Papa, elle brille ! s’exclama Brooke d’un air émerveillé.
Tout en reposant la peluche dégoulinante sur la table, il plissa les yeux. On aurait vraiment dit que cette jeune femme scintillait à la lumière du soleil matinal, qui filtrait à travers les fenêtres.
Alors qu’il se faisait cette réflexion, elle baissa les yeux vers son poignet et se mit à rire. Un son aussi pétillant et cristallin que celui qu’avaient produit ses bracelets.
— C’est mon huile pour le corps, dit-elle en commençant à avancer vers eux. J’ai dû me tromper et prendre celle qui est pailletée.
Le visage de sa fille s’illumina.
— J’aimerais bien avoir des paillettes, murmura-t-elle d’un air rêveur.
— Vous dites que c’est Logan qui vous a envoyée ? lâcha Logan en croisant ses bras sur sa poitrine.
Des paillettes ? Comme s’il n’y avait pas déjà assez de bazar comme ça…  C’était vraiment la dernière chose dont il avait besoin.
— Je pensais que Logan vous en avait parlé, répondit-elle d’un air gêné. Je croyais que vous aviez besoin d’aide à cause de… 
Sans finir sa phrase, elle désigna son corps d’un geste de la main. De nouveau, ses bracelets tintèrent.
Et, au même instant, il sentit son corps se crisper. Il avait beaucoup de mal à accepter ses blessures, la façon dont elles avaient changé sa vie et le sentiment d’impuissance qu’elles lui avaient laissé. Il se souvenait vaguement d’un coup de fil de son frère, la veille au soir, au cours duquel il avait en effet dû être question de baby-sitter, et de quelqu’un pour le conduire à ses rendez-vous médicaux. Mais c’était à ce moment de la conversation que sa pizza surgelée avait commencé à brûler. Et il n’avait rien écouté.
Quoi qu’il en soit, il n’avait pas besoin d’aide. En tout cas, il ne voulait pas d’aide. Et surtout pas venant d’une fille qui ressemblait à la meilleure amie de la fée Clochette.
— Ça va aller, je vous remercie, finit-il par dire.
— Vous êtes sûr ? lui demanda-t-elle en jetant un coup d’œil autour d’elle dans la pièce, avant de regarder fixement sa taille.
— On prend des cours de danse, marmonna-t-il.
Vaguement gêné, il retira le tutu que Brooke avait insisté pour lui faire porter, avant d’adresser à la jeune femme un hochement de tête qu’il voulut persuasif. Il pouvait très bien se débrouiller seul. Ne l’avait-il pas toujours fait ? Ce n’était pas maintenant que les choses allaient changer.
Brooke coupa court à ses pensées.
— Je veux des paillettes, dit-elle en tirant sur le bas de son T-shirt.
De sa main valide, il se mit à lisser les longs cheveux de sa fille. Et soudain, il sentit sous ses doigts quelque chose qui ressemblait étrangement à un chewing-gum. Troublé, il se força néanmoins à sourire.
— Pas aujourd’hui, Brooke. Tu veux que je te mette un dessin animé ?
Sa fille le regarda en faisant la moue.
— Non ! Je veux des paillettes ! Et Lapin aussi !
Sur ces mots, elle s’écarta brusquement de lui et, sans qu’il puisse l’en empêcher, reprit sur la table la peluche trempée, qu’elle serra fermement contre elle. En voyant le liquide violet imprégner son justaucorps rose, il ne put s’empêcher d’émettre un grognement agacé. La situation était en train de lui échapper totalement.
Désespéré, il se tourna vers la nommée Millie. Mais la jeune femme avait disparu.
Oh non ! Pas maintenant !
Comme par hasard : juste au moment où il était disposé à s’avouer vaincu.
De son bras valide, il attrapa Brooke et Lapin, faisant de son mieux pour ignorer le liquide collant, qui commença aussitôt tremper sa chemise.
— Allons chercher notre fée, dit-il à sa fille, qui lui répondit par un large sourire.
   
   
Millie ne s’arrêta pas quand Jake Travers cria son nom. Elle se concentra sur la chaleur du soleil et la fraîcheur de la brise du Colorado. Elle avait promis de rendre service à Olivia. Mais elle ne pouvait pas rester si on ne voulait pas d’elle.
C’est alors que la petite fille poussa un cri. Alertée, elle se retourna. Ou, plutôt, elle commit l’erreur de se retourner.
Jake était en train de descendre maladroitement les marches de la véranda, serrant la petite sur la partie de son corps qui n’était pas blessée.
— Ça vous amuse de me faire courir ? demanda-t-il en fixant son regard azur sur le sien.
— Je croyais que ça allait.
Tandis qu’elle retournait sur ses pas, il s’arrêta dans l’herbe, en bas des marches.
— J’ai toujours été seul. Je n’ai pas l’habitude de demander de l’aide.
— On a tous besoin d’aide, de temps en temps.
— Pas moi, répondit-il d’un air dégoûté.
Manifestement, il n’était pas à l’aise avec sa situation actuelle. Et, à bien y réfléchir, elle pouvait parfaitement le comprendre. Elle avait, pour sa part, beaucoup de mal à accorder sa confiance. Et plus encore quand il s’agissait de l’accorder à un étranger.
Pendant qu’elle se faisait ces réflexions, Brooke s’était mise à gigoter pour se libérer des bras de son père. Il la déposa prudemment sur le sol et, quand il se redressa, elle remarqua que le liquide qui imprégnait la peluche avait taché sa chemise et coulait désormais librement dans son plâtre.
Le regard fixé sur sa fille, il ne semblait néanmoins pas s’en soucier.
— Excusez-moi… , finit-il par dire en relevant les yeux vers elle. Ça ne fait pas longtemps que je suis papa. J’ai encore du mal à prendre conscience que c’est vraiment ma fille.
— Quel âge as-tu, Brooke ? demanda-t-elle en s’accroupissant devant la petite.
Brooke, qui paraissait soudain intimidée, baissa les yeux vers son lapin. Mais elle leva vers elle les quatre doigts de sa main.
De plus en plus déconcertée, Millie jeta à Jake un regard interrogateur.
— Que vous ont dit Logan et Olivia sur moi ? demanda-t-il.
— Pas grand-chose. Que vous étiez chirurgien et que vous voyagiez beaucoup. Que vous avez été blessé lors d’un tremblement de terre dans une île près d’Haïti. Et que vous avez besoin de quelqu’un pour vous aider à vous occuper de votre fille pendant votre convalescence.
— C’est un résumé très succinct, répondit-il, avec un sourire en coin.
— C’est bien ce qu’il me semblait.
Elle tourna son regard vers Brooke.
— Et si on allait faire prendre un bain à Lapin, ma chérie ? On pourrait le regarder pendant qu’il fait un petit tour dans la machine à laver.
Tout en souriant timidement, la petite hocha la tête.
Millie se redressa et lui tendit la main.
— Tu me montres où est la machine à laver ? On va s’occuper de lui.
Brooke acquiesça et commença à avancer vers son père.
— Il faudrait que vous m’expliquiez toute l’histoire, chuchota-t-elle en passant à côté de lui.
Tout en hochant la tête, il la regarda droit dans les yeux.
— Je me change, et je reviens.
Il baissa d’un ton lorsqu’il poursuivit :
— Mais je préférerais ne pas discuter de ça devant Brooke.
La petite fille la tira vers la maison.
— Lapin a envie de prendre son bain !
Millie commença à la suivre, mais elle s’arrêta quand elle sentit la main de Jake se poser sur son bras nu. Elle sursauta légèrement, mais se concentra sur la sensation de chaleur qui s’empara aussitôt de son corps. Une très agréable sensation.
— Merci, dit-il, en retirant sa main, un peu trop vite à son goût.
— Mais…  je n’ai encore rien fait, balbutia-t-elle.
— Ma fille n’a pas pleuré depuis au moins dix minutes, chuchota-t-il tout près de son oreille. Vous ne vous rendez pas compte, mais c’est un véritable exploit.
Malgré elle, Millie se laissa gagner par un vague sentiment de fierté. Et un autre sentiment…  Quelque chose qui ressemblait à de l’attirance pour l’homme qui venait de la toucher. Mieux valait, néanmoins, se concentrer sur la fierté. Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas accompli d’action digne d’intérêt… 
— Ne vous inquiétez pas, Jake : tout va bien se passer, affirma-t-elle, en espérant que ses propos s’avéreraient prophétiques.
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Blessé lors d'un tremblement de terre et désormais unique
responsable de Brooke, sa fille dont il ignorait |'existence
encore deux mois plus tot, Jake Travers vit une période
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soleil. Certes, Jake s’est d"abord senti piqué dans sa fierté,
mais, trés vite, il doit admettre qu'il ne s’en sortirait jamais
sans elle. Seule ombre au tableau dans cette organisation
parfaite : le désir irrépressible qu'il éprouve pour Millie...
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